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Bienvenue aux 170 étudiants et
étudiantes anglophones qui arri­
vent ces jours-ci ~ Rimouski, pour
une immersion en français h l'tco­
le d'été de l'UQAR. Ils séjourne­
ront dans notre ville du 14 mai au
23 juin. Le lundi 16 mai, les
étudiants-es passent des tests de
classement et visitent l'Universi­
té. Le 17 mai, les cours et acti­
vités commencent.

Sur les 170 étudiants-es atten­
dus, environ 70~ viennent de l'Al­
berta, 20~ des autres provinces de
l'Ouest, 5~ de l'Ontario et 5~ des
provinces maritimes.

Une entente entre la Faculté
Saint-Jean (de l'Université de
l'Alberta, à Edmonton), et l' Uni­
versité du Québec ~ Rimouski, per­
met, pour une troisième année,
d'accueillir cette grande visite
pour six semaines.

Cette année, les principaux
responsables de l'rcole d'été
sont: André Bédard (coordonnateur
administratif), Jean-Claude Huot
(responsable pédagogique), Lucien
Larose (représentant de la Faculté
st-Jean) et Monique Michaud (coor­
donnatrice de l'équipe des anima­
teurs) •

Activités

Quelles sont les activités pré­
vues durant ce séjour d'immersion?
Chaque matin, de 9 h ~ 12 h, les
étudiants-es suivent des cours de
f'r ençai.s langue seconde. En après­
midi, de 13 h 30 à 15 h 30, ils
suivent des cours non-erédités et
des atelie~s (réalisai ion d'un
vidéo:.clip, musique populaire ca­
nadienne-française, arts pIast i­
ques, expression orale, folklore,
maesaqe et relaxation, journal,
danse folklorique, diaporama, im­
provfeat Ion , théâtre, chorale,
auto-défense) •

(sudbe li la peqe 2)
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170 anglophones francophiles
sont parmi nous

Ent r e 15 h 30 et 17 h , on re­
t rouve un volet sports et jeux.
Plusi eurs de ces visiteurs sont
d 'inf at iguables sportifs.

Les soirées sont également bien
remplies. Par exemple, chaque
mardi soi r, on présente du cinéma.
Le mercred i , tous sont inv i tés à
un soupe r t hémat i que : hawarn, ba-

.cheron , pêcheur, poétique, café­
chEl'lt ant; les étudiants-es parti­
cipent au dé veloppement du thème
et li l a création d'une BIlbiance
epéc i al.e ,

Les organis at eur s de l'École
d'été envisagent aussi la possibi­
lit é de f aire des rencontres avec
l es clubs soc iaux , organismes et

UQAR

Recommanda t io n
au post de recteur

Le Comité de sél ect i on du rec­
teur de l'UQAR a r encont r é le mar­
di 10 mai dernier les membres du
Conseil d'administ r at i on et de la
Connission des ét udes de l' UQAR,
pour leur faire par t de sa déci­
sion de recolllnsnder à l'Assemblée
des gouverneurs la nanination de
H. Marc-Andrt§ Di om e au poste de
r ect eu r .

L'Assemblée des gouverneurs de
l'Universit~ du Qu~ec doit se
rt§unir le 27 mai pr ochai n , afin de
recevoir cette recanmandat i on et
l' adresser s 'il y a lieu au minis­
t r e de l'Enseignement Supérieur et
de la Science.

Originaire de Rimouski, Harc­
Andrt§ Dionne, 42 El"\S , a d~jà. tra­
vaillé pend t dix années II
l'UQAR, notanment conne vice-rec­
teur II l'administ r at i on et aux
f inances. Il poss ède .de plus lI'le
expc§rience de cinq ,.,s dans l'en­
treprise priv~e; i l occ upe présen­
tement le poste de vice-président
au développement organisationnel
chez Bombardier Inc , , à Montréal.
M. Dionne dét ient lI'le formation
dans le domaine de l'administra­
tion.

associations locales, afin d'inté­
grer les étudiants au milieu.

Des visites organisées sont
également prévues: des voyages à
St-Jean-Port-Joli, li Québec et
(peut-être) en Gaspésie, des
excursions II la ferme (près d' Am­
~i) et au zoo Naturanimo,
des sorties-surprises (destination
inconnue pour les participants),
et une chasse au trésor dans les
limites de la ville de Rimouski.

"Toutes ces activités sont or­
ganis~es en fonction d'un appren­
tissage de la langue française et
.de la réalité québécoise", expli­
que André Bédard, des Services à
la communauté de l'UQAR.

En tant (JJe responsable admi­
nistratif, monsieur ' Bédard évalue
les retombées directes de l' tcole
d'été de l'UQAR à environ

Bienvenue li tous les partici­
pants et participantes aJ Congrès
de l'Association du Québec pour
l'intégration 'soc i al e , e,.ai se dé­
roulera sur le C8llpUS de l'UQAR,
les 27, 28 et 29 mai proch ains ,
Le thême choisi est: "Le vent
dans les voiles".

L'objectif de cet organisme est
d'am~liorer la qualité de vie des
personnes pr~sentant une d~ficien­

ce intellectuelle et valoriser
leurs rOles sociaux. "Cette an­
née, explique la présidente, Mme
Madeleine Girard, le Congrès expo­
sera essentiellement les exp~rien­

ces et les réalisations locales."

Signalons -que le ministre délé­
gut§ li la Santé et aJX Services
sociaux, M. Robert Outil, procédé­
ra ~ l'ouverture officielle du
Congrès, le vendredi II 9 h.

Mentionnons BUssi que le pro­
fesseur Raynald Horth et d'autres
collaborateurs (de l'UQAR, de la
Villa de l'Essor et de TélécAble
BSL) présenteront lors de ce Con­
grès (le s8Iledi li 13 h 30) un nou­
veau docUment vidéo dans lequel on
parlera des démarches d'intégra­
tion sociale de personnes vivant
trie dif~érence d'apprentissage au

350 000 $, soit 250 000 $ de bud­
get général (hébergement, autobus,
animateurs, chargés de cours,
etc.) et 100 000 $ de dépenses
personnelles (achats, sorties,
souvenirs, etc. ) • "En compt ant
les retombées indirectes, on peut
calculer que cette activité fait
circuler dans l'économie régionale
ln demi-million de $."

Il faut aussi signaler l'un des
éléments clés de ce séjour ~ Ri­
mouski : la famille d'accueil, vé­
ritable port d'attache pour ces
jeunes étudiants-es qui arrivent
en terre inconnue et qui appré­
cient rapidement cette relation
amicale.

Sachons bien accueillir ces 170
visiteurs, francophiles... et
bientôt "francophones" .

niveau intellectuel. Des entre­
vues ont également été réalisées
auprès de la population afin de
connaître · s es réactions face li
l'intégration.

Bienvenue ~ tous!

[En brel_-.-..t..-__
Le Carrefour de l a sous-trai­

tance se déroulera bientôt ~

l'UQAR, du 18 au 20 mai prochains.
Le président de cette activité qui
s'adresse au milieu des affaires
est M. Bernard Lamarre de Lava­
lin.

•
Au Bureau du registraire de

l'UQAR, on s'attend li ce que la
clientèle étudiante li temps com­
plet, l'automne prochain, soit ~

peu près équivalente ~ celle de
l'automne 1987. Le nombre de nou­
velles demandes d'admission (784)
est légèrement plus élevé que
celui de l'an dernier , et ce par­
ticulièrement pour les études de
mattrise. Le registraire, M. Réal
Giguère, prévoit pour l'automne
qui vient environ 1230 étu­
diants-es li temps complet au pre­
mier cycle et une centaine aux
deux ième et troisième cycles•

•



A l'UQAR

Création de logiciels pour gérer
des logements et des salles
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TJlO~ d~ Uu.cLiant:~ qLLi ont tJr.ava.ill~é, à la J(.~on d~

tog,<,uw: GaUan RolL6-6e.au, BJt.uno iDe,,6jaJld.,[M d Stipha.n(l.
Panadi.s •

Dans le cadre d'un cours d' in­
formatique, des étudiants-es de
l'Université du Québec à Rimouski
ont créé des logiciels spécialisés
facilitant la gestion de logements
ou de salles. De tels logiciels
pourraient être grandement utiles
à plusieurs gest ionnaires: res­
ponsables de blocs appartements,
d' hôtels, de firmes de courtage,
de centres commerciaux, d'écoles,
etc.

Tout comme M. Yvan Roux, le
professeur qui donna1t le cours
"Structures et traitement de fi­
chiers", les étudiants-es souhai­
taient faire un travail long qui
soit utile, qui réponde à des be­
soins concrets. Yvan Roux expli­
que: "Réaliser un logiciel à la
demande d'un client permet de com­
prendre les difficultés concrètes
de réalisat ion. Ca développe le
contact entre le programmeur et le
client. C'est un bon apprentissa­
ge pratique."

Monsieur Roux a donc demandé à
des responsables administratifs de
l'Université d'identifier des dos­
siers pour lesquels un logiciel
serait utile. Le Service des ter-
rains et bâtiments et les Services
à la communauté, en particulier M.
André Bédard, ont apporté une pré­
c i euse collaboration pour définir
les besoins.

Ainsi, les étudiants-es, seuls
ou en petites équipes, se sont
attaqués li trois types de logi­
ciels, pouvant r~pondre à des be­
soins de l'Université:

le premier permet de g~rer la
location des chambres dans les
nouvelles résidences de
l' OOAR;

le deuxi~e aide à mettre à
jour la disponibilité des cham­
bres et des logements à louer
dans les différents secteurs de
la ville, pour le bénéfice des
étudi.anta-ea de l ' UQAR qui
cherchent un gtte;

le troisième facilite la réser­
vation des locaux de l'Univer­
sité (salles de cours, salles
de réunion, snphithéAtres,
etc. i,

Les Services li la communauté de
l'UQAR ont d'ailleurs manifesté
leur intent ion d'acheter des étu­
diants-es l'autorisation d'utili­
ser l'un des logiciels pour les
besoins de l'Université.

Un problème de choix

"Notre problème, constate André
Bédard, sera de faire un choix.
Par exemple, sur le dossier des
logements en ville, deux équipes
d'étudiants-es étaient en compéti­
tion; ils travaillaient sur les
mêmes objectifs. Nous avons donc
le choix entre deux logiciels
vraiment professionnels, de quali­
té assez équivalente, et qui rem­
plissent tous les critères et nor­
mes que nous avions demandés:
rapidité, fiabilité, protection
contre les mauvaises utilisations,
etc." Ce sont des logiciels puis­
sants et performants, estime M.
Bédard, mais ils sont esthétique­
ment bien faits, avec des graphi­
ques et des cartes, et leur utili-
sation est très facile. Sur le '
marché, des logiciels de cett~

~alité se vendent plusieurs mil­
liers de dollars. "Le problème
sera de faire LI1 choix!"

Yvan Roux se montre lui aussi
très satisfait des performances de

ses étudiants-es: "Ils ont fait
des programmes contenant environ
3500 1ignes de code-source. Cela
représente des dizaines d'heures
de travail et de corrections. Les
étudialts-es ont d~ontré beaucoup

d ' enthoual~sme pour cette mission
et Ils ont produit des résultats
de qrende qualité. Les logiciels
sont maintenant la proprIét.é des
étudimlts-es c:p.Ji les ont fabri ­
qués."

Le professeur Roux croit que
d'autres organismes, publics ou
prIvés , pourraient, dans l a œ­
gion, bénéficier de ces réalisa­
tions. Il les invite donc li en­
trer en cont set avec les chefs des
équ Ipes : Marc-Donald Gag~ (723­
6007), Diane Tremblay (724-6348),
JérÔme Gamache (963-2047) ~ .. Br~no
DesJardins (724-4659)" . D'idier
Savard (722-9146) ou Guy' B~langer
(775--2198) •

On peut aussi rejoindre M. Yvan
Roux, li 724-1589. Il .en profite
pou~ inviter les organismes et
entrepr Ises de la r~ion qui ont
des besoins particuliers nkessi­
tant la réali~atioo de logiciels ~

le cont ecter ,
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Camionneurs et sécurité

Focus sur les activités
d'extra-conduite

J e.a.n-P..teJUle.
V..tg ne.a.uli. ,

N'oubliez pas que le mercredi
lB juin est la date limite pour
encourager les participants de
l'UQAR aux 100 km de la Cavale
(Matan e-Rimouski) et pour contri­
buer aux recherches de la Sociét~

canadienne du cancer.

Toutes nos félicitations ~ Mme
France Guérette, professeure du
Département d' économie et de ges­
tion de l'UQAR, qui a mis au monde
rêcemment trois garçons et une
fille. Elle avait déj~ ~ la mai­
son deux garçons de dix-huit mois.
France , tout comme son mari, Pier­
re Blouin, comptable rimousk01s,
sont des diplÔmés de l'UQAR en
administration. Nous offrons des
voeux de bonheur ~ toute la "peti­
te famille"!

•

•

num~ro spécial de la revue "Re­
cherche - Transports - Sécurité ",
publiée par l'INRETS. La communi­
cation de madame Ruest portera sur
"La problématique des conditions
de travail des chauffeurs québé­
cois: bilan et per-spect I ves d' a­
venir" .

[En bref ,]

~

L'~qtUpq, de. tA.an6poû.ea.m.ionna.ge. du. GIRAST:
Rogcvr., FJtanee. Ruut, C.l.audq, GeJuna..i.n, MaJLio
V~ Le.be.l e.t Claude. Page.on.

Lebel, agents de recherche, de
~Pierre Roger, France Ruest et
Mar10 Vigneault, professeurs-cher­
cheurs ~ l'UQAR. Claude Germain,
chercheur invit~ au GIRAST de jan­
vier ~ octobre 1988, et chargé de
recherches au Laboratoire d'ergo­
nomie, santé, confort de l' Insti­
tut national de recherche sur les
transports et leur s~urit~ (Fran­
ce), fait bénéficier les cher­
cheurs du GIRAST de son expertise
dans l'analyse des situations de
travail des chauffeurs de camions
lourds.

Toujours dans le cadre des tra­
vaux de recherche sur le transport
routier des marchandises, madame
France Ruest, professeure-cher­
ëheure au GIRAST, est Invât ée par
l' INRETS ~ présenter une communi­
cation portant sur les recherches
qu'elle mène dans ce domaine au
GIRAST lors d'un séminaire de
recherche réunissant ~ Paris 15
chercheurs provenant de divers
pays spécialisés dans l'analyse
des situations de travail des
chauffeurs de camions. Les deux
journées du séminaire, intitulé
"Working Conditions of Drivers in
Road Transport", sont consacrées ~

lIle réflexion sur les problémati­
ques, les méthodologies dévelop­
pées et les r~sultats obtenus ces
dernières ann~es dans ce secteur.
Ces travaux feront l'objet d'un

L'~tude s'intitule: "Analyse
des facteurs de risque d'accidents
des conducteurs de canions lors
des 8Ctivit~s d'extra-conduite et
propositions d' act ions de préven­
tion".

Fdnancée par le ministère des
Transports du Qu~bec (61 000 $),
par l'Association sectorielle
transport entreposage (30 000 $)
et par le Fonds institutionnel de
recherche de l'UQAR (15 000 $),
cette recherche vise ~ identifier
les difficultés rencontr~es par
les chauffeurs, en dehors de la
conduite de leur v~icule.

Les entreprises choisies sont
repr~sentatives des secteurs du
transport gén~ral et du vrac et
sont situées dans div~rses r~ions

du Québec.

Au-de l ê de l'analyse des fac­
teurs de risque, l'étude a pour
objectif de proposer des mesures
concrêtes de prévention qui tien­
nent compte des contraintes écono­
miques, organisationnelles et
techniques d~terminMt la situa­
tion de travail des canionneurs.
Les chercheurs recourent ~ une
d~arche méthodologique centrée
sur l'rlbservation des activités
des chauffeurs ainsi que sur des
entretiens et diverses mesures.

Environ 90~ des blessures su­
bies par les canionneurs arrivent
lors d' act i vit~s qui n'ont pas de
rapport avec la conduite propre­
ment dite. Plusieurs accidents se
produisant lorsque les camionneurs
montent ou descendent du tracteur
ou de la remorque, ou bien lors
des actiyit~s de bAclage, d'arri­
mage ou d'inspection du véhicule.

L'~quipe de recherche se compo­
se de Claude Pageon et Denis

Un groupe de recherche de
l'UniYersit~ du Qu~bec ~ Rimouski,
le GIRAST (Groupe interdiscipli­
naire de recherche pour l' am~lio­
ration des situations de travail)
vient d'entreprendre, en avril
1988, avec la collaboration de
plusieurs entreprises de transport
du Qu~bec, un programme de recher­
che de deux S'lS sur cette ques­
tion.



Claude Germain

Un spécialiste du transport routier
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Il reste beaucoup à faire avant
d'avoir sur nos routes des camions
de transport routier qui répondent
à des normes acceptables de con­
fort et de sécurité. M. Claude
Germain, ergonomiste et chargé de
recherche à l'Institut national de
recherche sur les transports et
leur sécurité (INRETS, France), en
est convaincu.

"Les camions actuels font beau­
coup de bruits, ce qui à la longue
cause aux conducteurs des problè­
mes de surdité. De plus, les pos­
tes de conduite des véhicules de
transport sont peu adaptés aux
conducteurs de petite ou de grande
tailles. On constate aussi des
problèmes de vibrations transmises
par le siège et la structure rm§­

tallique, des problèmes d'environ­
nement thermique dans la cabine
(trop chaud l'été et trop froid
l'hiver) et une visibilité m~dio­

cre. A cela s'ajoutent pour le
conducteur de longues heures de
conduite, faisant parfois suite ~

des manutentions de marchandises
lourdes. Signalons cependant que
le ministère des Transports du
Québec a élaboré des projets de
loi visant à réglementer plus s~­

vèrement tout ce qui touche au
transport (temps de conduite, de
repos, poids et dimensions, entre­
tien mécanique). Espérons qu'une
telle r~glementation pourra être
maintenue avec le libre-échange."

Claude Germain est U1 apécLa­
liste en ergonomie clJ transport
routier, à Lyon, en France. Pour
quelques mois, il séjourne li
l'Université du Québec li Rimouski,
li la suite d 8un accord entre son
Institut et le GIRAST, groupe de
recherche de l' OOAR lJJi s' Int.ér'ea­
se li 1a sécuritt§ du travail, no-
tamment dans le transport rou­
tier.

M. Germain fait lXle recherche
sur le transport de marchandises
par route au Qu~bec, en s'int~res­

sant particulièrement aux facteurs
ergonomiques. Le GIRAST peut ain­
si b~n~ficier des connaissances et
de l "expérIence de l' INRETS, par
l'entreprise de ce chercheur, qui
donne aussi quelques cours sur
l'ergonomie ~ l'UQAR.

Ergonomie

Voici la définition de l'ergo­
nomie proposée par Alain Wisner,
considéré comme le père de l'ergo­
nomie en France. "L'ergonomie est
la mise en oeuvre de connaissances
scientifiques relatives à l'homme
dans le but de concevoir, d'aména­
ger ou d'adapter les dispositifs
techniques afin qu'ils soient uti­
lisés avec un maximum d' efficaci­
té, de confort et de sécurité."

CltuLde. Ge.JUna.in

Au Qu~bec, l'ergonomie est une
discipline encore nouvelle. Aucun
di~l6me universitaire ne sanction-

[En brel~ _
Pauline C6t~, professeure du

~partement des sciences de l'~du­

cation, a part Ic Ipé comme conf~­

renciêre invitde repr~sentant le
Qu~bec, au Symposium "Telematics­
Transportation and Spatial Deve­
lopment", tenu au Centre de Con­
grês de LaHaye (Pays-Bas), les 14
et 15 avril derniers. Le titre de
sa c~ication ft ait : "Review
on Tele atics Development in Que­
bec; Presentation of a Case in
Regional Development on the Object
of Teleconmunication". Ce sympo­
sium international, teRJ sous
l '~gide des pays de la CoIIIulaJt~

europ~enne, ~tait organis~ princi-

ne une format ion complète dans ce
domaine. Le Québec ne compterait
que deux diplômés de doctorat en
erqononie , formés à Paris. Le
doctorat en ergonomie est une for­
mation à caractère scientifique,
basée sur l'observation réelle de
situations de travail concrètes.

En France, l'Institut national
de recherche sur les t.r ensport e et
leur sécurité est Ln établissement
public à caractère scientifique et
technologique, formé en 1985. Il
effectue et évalue des recherches
et des développements technologi­
ques sur les moyens de transport
et la circulation, mène des tra-
vaux d'expertise, diffuse des con­
naiseences et collabore à la for-
mat Ion dans ce domaine. Il re­
groupe, dans cinq centres de
recherches répartis sur le terri­
toire français, 380 personnes dont
170 chercheurs et ing~ieurs.

Voici quelques domaines de re­
cheI~he lJJi captent l'attention de
l' I~IRETS: l'évolution des tr81s­
port.s, le transport de march81di­
ses, la régulation du trafic rou­
tier, les transports guidés, la
sécurité routière, l'ergonomie et
le confort, les conditions de tra­
vail des professionnels de la rou­
te, la consolllnation énerg~tique et
la pollution, l'électronique ap­
pliGlu~e li la traction ferroviêre,
l'application ' de l'informatique
aux transports, etc.

paleeent par 'l ' Universi~~ ,t echno­
logique de ': De l f t , aJ' PayB~aa •. ,

•
Le nouvel exkutif du Syndicat

des professeurs et profe..eurés de
l 'LXIAR (SPP~AR) \ est', ca.postJ. de=,
Suzlilne ' Tr embl ay ' (p~&·ident,e , rH­
lüë)1, Jacques Roy,: (vice-président
aux affaires internes) , Clalde
Lfvernoehe (vice-pr~sident &IX af­
faires externes), Benoit BeaJCag
(vic:e-prt§sident Il i i Informât Ion j,
Nicclle Thivierge (trt§80riêre) et
jean-claûde Hûot (secrftaire).
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'Pasc a l' Parent

La Conférence soclc-êconcmlque
régionale et l'UQAR

Conférence, colloque de zone,
forum ou S mmet?

"Il n' y aura " pas de projets
farfelus au Forum r~ional du Bas­
Saint-Laurent. , Les projets pré­
sentés peuvent tous être réalisés
d'ici cinq ans."

Pascal Parent, le président de
la Conférence socio-économique du
Bas-Saint-Laurent, avoue son opti­
misme quant aux résultats de tout
ce travail de concertation entou­
rant le Forum régional qui se dé~

roulera ~ Amqui, les 28 et 29 mai.
Monsieur, Parent présentait une
cOfllllunication sur "la Conférence
socio-économique régionale et le
rôle de l'UQAR", le 4 mai dernier,
~ l'invitation du Regroupement des
professionnels de l'UQAR, devant
environ 70 personnes.

M. Parent voit dans cette Con­
férence socio-économique la gesta­
tion d'un sentiment d'appartenance
rêgionale, partag~ par une nouvel­
le génération de professionnels
qui désirent travailler avec har­
monie et sagesse. "L' UQAR, dit­
il, a joué 1I1 rôle important dans
la formation de ces leaders."

Pascal Parent sent dans les
retivités de la Conférence "un
courant de fond qui va produire
des fruits pour la r~gion". Selon
lui, ce mouvement de fond aide à
faire converger les forces, incite
les fonctionnaires ~ tenir compte
des particularit~s régionales,
permet aux zones de se faire en­
tendre, crée une conscience régio­
nale et des dynamismes nouveaux.

"Je suis surpris par l' autono­
mie et la maturité des partici­
pants, dit-il, par leur détermina-
tion ~ vouloir faire par eux­
mêmes, avec la collaboration des
gouvernements. Le milieu est prêt
~ mettre emviron 160 millions $
sur Ip table, pour financer les
projets de développement."

Le rôle de l'UQAR

"L'UQAR a pris, d'une certaine
façon, ,l a rel~ve c1J BAEQ", estime
monsieur Parent. Dans les années
1960, cet organisme a eu pour mis­
sion de trouver des pistes de d~­

veloppement pour l' Est-du-Québec,

r~ion mafg:ln'ale et " défavorisée.
Avec son . travail de formation de
leaders 'r égi onaux et avec sa mis­
sion de '" déve Ioppement social ,
l'UQAR a pris la relève. ' Elle est
devenue, affirme M. Parent, un
lieu de ressources qui dispose de
chercheurs spécialisés et de for­
mateurs d'intervenants. L'UQAR
peut fournir de l'expertise, éta­
blir des contacts avec le milieu
concret, proposer de nouveaux
moyens de développement. "L ' Uni­
versité a été l'une des premières
organisations ~ bien se situer par
rapport ~ sa région."

Mentionnons que l'UQAR est ~

l'initiative de trois projets qui
seront discutés lors du Forun ré­
gional: la création d'un pavillon
de génie unifié, le développement
de la recherche en aquiculture et
en agro-alimentaire, et enfin, la
mise sur pied d'un Cent re reqrou­
pant les services de soutien ~

l'entreprise.

Conférence socio-économique?
Colloque de zone? Forum régional?
Sommet économique régional? Voilà
un vOcabulaire que nous entendons
régulièrement dans les bulletins
de nouvelles et que nous voyons
souvent dans les manchettes. Cha­
cune de ces expressions signifie
une réalité différente. Avec
l'aide de Gabriel Auclair, du Con­
seil régional de développement,

L'ancien recteur de l'UQAR a
quand même souligné aJX employés
de l'Université deux facteurs à ne
pas oublier: d'abord, l'Universi­
té doit s'intéresser non seulement
à la Conférence sacio-économique
du Bas-Saint-Laurent, mais aussi à
celles de la Gaspésie et de la
CÔte-Nord. Le territoire naturel
de l'UQAR couvre ces trois ré­
gions. Ensuite, l' UQAR doit tou­
jours donner ~ ses étudiants, en
plus d 'une formation scientifique
rigoureuse, le "sens de l'environ­
nement et du milieu .de travail".
La formation et les recherches
doivent donner des résultats pal­
pables, applicables à la région.

L'avenir de nos régions, mon­
sieur Parent le voit dans la con­
jugaison de deux forces: la mat­
trise des outils informatiques et
la conscience éveillée à l'envi­
ronnement.

voici une description sommaire de
ces expressions. "D'une région ~

l'autre, dit-il, les approches
sont différentes, mais le vocabu­
laire est le même."

Conférence socio-économique:
C'est tout le processus, l'organi­
sation, qui permet d'aboutir au
Sommet économique régional, ~ tous

(suite à la page 7)



7

Un million $ pour la 1~ati n q uic o le
de l'INR5-0céa no logie

A~..6~We.nt a. ta. eulmonie. rMJtQU4rlt l' 4Ilnonc.e. dt. ltL COn.6­
tJr.ucU.on: le. vice."pJluid~nt. à. l" e.tUugnOle.nt d a. la.
Jle.cheJlch~ de. l' UrUVeMli:~ du. Qulbe.(~ Claude. HamÛ; le. di..
lle.d<UVl ~u~nU.,6,[que. d chaJlgl dUI 466(U,tu c.OUJuUltu a.
.l' INRS Jaequu V~noveJl.6; un lle.pJl~~~: du. milLUtJle. de.
l' E~,ug~~e.nt:. ~!Lplli~ ~ de. 14 .s:ue.nee. Lionel. BCZ4Llp~l;
le. de.pute. de. R.-tmolUlU. Michel. TJte.m'bltLY ; le. dLie.deLVt de.
l'INRS-Oc~nolog,[e. Pdt4iêk MâizAUd;~~~~ gin~~
de. .l' INRS Pauline. CaëUwx; d. u.n JL.epJtu U1t4nt de, la. mM"
upa.Utl de. Polnt~-au ..plJle. Gilbe.Jlt tJ~le..

(suite è la page 8)

du quai de Pofnt e-eu- Pêr e et per­
met t r a à l'INRS d ' accr oî t r e sa
cap8(~ ité d ' accue i l de collabora­
t eur a scienti fiques et indus­
t r i el s . L'augmentat i on des surfa­
ces et la ttisponibil i t é d'équipe­
ment u plus sophist i qués leur assu­
rerŒlt des gervices de qualité qui
répondent aux exi gences de cette
Induat r i.e en plei ne croissance
qu ' eBt l'aquiculture.

Le nouveau laboratoire, d'une
superficie de 774 m2 et dont la
construction sera terminée ~ l'au­
tomne 1988, sera situé en bordure

Le député de Rimouski, monsieur
Michel Tremblay, a alnoncé le 6
mai dernier, au nom du ministre de
l'Enseignement supérieur et de la
Science, monsieur Claude RYal,
l'octroi de 1 million $ pour la
relocalisation de la Station aqui­
cole de l'INRS-Océanologie.

(suite de la page 6)

Sommet économique régional:
Ces sommets sont prévus en septem­
bre 1988 sur la COte-Nord, en oc­
tobre en Gaspésie et en novembre
dans le Bas-Saint-Laurent. Il
s'agit d'une importante rencontre
entre, d'une part, les représen­
tants r~gionaux qui ont en mains
un portefeuille de projets, et
d'autre part, les ministres impli­
qués dans le développement régio­
nal. Le processus à suivre fait
que toute la démarche sera réen­
clenchée dès 1989, en prévision
d'une deuxième génération de som­
mets régionaux, vers 1992. Mais
avant ce prochain SOIIIIlet de 1992,
il Y aura un suivi et e rencon­
tre d'évaluation à la mi-période,
vers 1990. Dans le Bas-Saint-Lau­
rent, le CRD assure le suivi de
ces activités.

Forum régional: Il s'agit
d'une rencontre des intervenants
réq ionaux , qui doivent se solida­
riser autour de certains projets
exprimés lors des colloques de
zone et des tables rondes thémati­
ques (forêt, agriculture, touris­
me, etc , ) , Dans nos régions, ces
forums se dérouleront bientôt:
dans le Bas-Saint-Laurent, les 28
et 29 mai, à Amqui; en Gaspésie,
les 4 et 5 juin, à Gaspé; et sur
la COte-Nord, les 17, 18 et 19
juin, ~ Sept-Iles. A Amqui, envi­
ron 80 projets seront étudiés; 20
personnes déléguées par chacune
des zones (soit 160 personnes)
auront droit de vote lors des dis­
cussions. A Gaspé, 150 projets
sont sur la table pour le Forum
gaspésien.

Conférence, colloque de zone,
forum ou sommet?

Colloque de zone: C'est l'une
des premières étapes de concerta­
tion propres à la Conférence so­
cio-économique. Dans le Bas­
Saint-Laurent, chacune des B MRC a
tenu un colloque de zone, en mars
ou avril dernier, pour susciter
des projets et les débattre.

les quatre ans. La conférence est
une formule institutionnalisée par
le gouvernement du Québec, pour
chaque région administrative. Les
leaders régionaux se réunissent
dans le cadre de ce processus pour
choisir et définir des projets de
d~veloppement.
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Subventions du gouvernement
fédéral au CAMPE de l'UQAR

Projets dans es secteurs industriel et touristique
Madame Monique Vézina, députée

de Rimouski-Témiscouata à la Cham­
bre des Communes et ministre
d'État à l'Emploi et h l'InTfligra­
t ion, a annoncé (JJe le gouverne­
ment f~déral versera deux aides
financi~res totalisant 617 000 $
au Centre d'assistance a.JX moyen­
nes et petites entreprises (CAMPE
de l' UQAR) pour la réalisation de
deux projets, l'un dans le secteur
industriel et l'autre dans le do­
maine du tourisme. L'aide fédéra­
le est accordée en vertu des vo­
lets Industrie et Tourisme du Plan
de l'Est.

Le Centre d'assistance aux
moyennes et petites entreprises
Inc , a pour mandat de mettre au
service des gestionnaires des PME
de l'Est-du-Québec, (JJ'elles
soient manufacturières, de servi»
ces ou touristiques, les services
d'enseignement et de recherche,
d'aide technique 'et professionnel­
le dont disposent l' li1iversit~ et
le Cégep de Rimouski.

Centre de transfert de technologie
ët de diffusion d'information pour
les P.M.E.

Une' première con~ributiàn fi­
nanctère de 440 ~O ' , $ est accordée
pour la mise en opérat i on d'un
'c ent r e de transfert de technologie
et dé diffusion d'information re­
lativement li lJ1 système de concep­
tion et de fabrication assisté par
ordinateur (CAO/FAO), et d' infor­
matisation de la production pour
les entreprises du Québec qui

.oeu vr ent d81S le" secteur m~cano­

océanographique. Il rendra aussi
accessible aux entreprises ' de
l'Est'-du-Qu'§bec Ie ,r é s e au du Cen­
tre québécois pour l' Informet Iaa­
tion ,de la production (C.'Q~ I.P.).

i'En ' plus de promouvoir le déve~

loppeinent de 1a productivité, dans
les entrepr ises en informatisant
la production, ce projet favorise­
ra aussi la modernisation des
entrepris'es, en particulier dans
les secteurs reliés li l'océanogra­
Plie", a précisé t-he Vézina.

La députée-ministre a aussi
fait remarquer que grâce li CAMPE,
"les entreprises de l' Est-du-Qué­
bec auront dorénavant accès, au
même titre que les autres régions,

aux technologies développées et
gardées en banque dans les labora­
toires du réseau".

Soutien technique pour 9 projets
touristique's

Le gouvernement fédéral versera
une aide de 177 000 $ au CAMPE
pour que l'organisme apporte son
soutien technique li neuf promo­
teurs de projets d'attraits tou­
ristiques de la région: le Comité
pour la sauvegarde des bâtiments
historiques de Paspébiac inc , , la
Corporation de développement de
Bonaventure inc. (Musée acadien),
la Corporation du village loyalis­
te de la baie de Cascapédia Inc ,
(New Richmond), Faucus inc. (Cau-
sapscal), la Société historique de
Cabano Inc , , le Comi t é socio-cul-
turel du phare Inc , (La Martre),
la Fabrique Saint-André (Saint­
André-de-K8Tlouraska) , le Cent re
d'interprétation des vents de Cap­
Chat (Éolienne), 152739 Canada
Inc , (Amérindiens de Restigou­
che) •

Grâce à des interventions du
ministère de l'Expansion indus­
trielle régionale de l'ordre de
4,8 millions $, ces neuf promo­
teurs \ s'apprêtent li invest ir près
de ',6 ,,2 . '~i l l, i~ns $, d'ici l'été de

(suite de ,l a page 7)

Un million ,$ 'pour la station
~qlJ-icol.e ,de"l ''IN~S-Océanologie

La nouvelle ' Station aquicole
comprendra: des laboratoires d'ex­
p~rimentation'pour ' ~ès ' chercheurs;
lI1e .a al Ie . de t r avaux . ,pr at i qu es
pour les ,ét ud I ant s 'en st8ge d'étu­
de; " lJie salle. demicrostopie, .de
balances et .d 1 eppecetIs spéciali­
s~s; une salIe 'Il viviers : et une
salle ' de filtration; lJ1e ser're
pour la culture du J:t1ytoplancton
et une dizaine de bureaux pour le
personnel de recherche.

Par ailleurs, ces nouvelles
installations seront utilisées
pour le développement d'un impor­
tant projet de recherche, subven­
t Ionné par le Conseil de recher­
ches en sciences naturelles et en
génie du Canada (CRSNG), portant

1989. Tout autant que le ministè­
re et le gouvernement du Canada,
ils désirent assurer le succès de
ces projets en garantissant une
mise en oeuvre de très grande qua­
lité. D'où la mise à contribution
de CAMPE pour la prest at ion des
services d'experts-conseil en
comptabilité, en gestion de pro­
jets, en interprétation, en archi­
tecture, en design, et c , , sans
toutefois que l'organisme n'assume
la responsabilité de la réalisa­
tion.

"C'est h la demande des promo­
teurs que le gouvernement fédéral
a approché les responsables de
CAMPE" , a prée isé M'ne Vézina.

Précisons que ce proj et s' ins­
crit dans la stratégie de dévelop­
pement des attraits touristiques
mise de l'avant par le MEIR depuis
quelques alnées. Cette stratégie
vise h promouvoir et à développer
des attraits touristiques en mesu­
re d'assurer une plus grande ré­
tention de la clientèle tourist i­
que et par conséquent d'accroît re
les retombées économiques dans la
région.

sur l'~tude des effets du p~trole

dispersé sous la glace en ' 'mi l i eu
marin. Les projets de recherche
sur l'adaptation des salmonidés li
l'eau de mer, tels que poursuivis
li l'INRS-Océanologie, bénéficie­
ront de salles de bassins aux
équipements compatibles li des étu­
des avec de gros animaux.

"La construction prochaine de
la nouvel Le Station aquicole -il~

lustre 'bi en la volonté de l' INRS
de 'j o i ndr e ses efforts à ceux des
milieux scientifiques et indus­
triels 'pour développer le domaine
de l' aouicu l tur-e au Québec", a
expliqué le directeur de l' INRS­
Océanologie, M. Patrick Mayzaud.

La Station aquicole de l' INRS­
Océanologie constitue un atout
majeur pour la recherche scienti­
fique au Québec et pour le déve­
loppement économique de la région
de l'estuaire et du golfe du
Saint-Laurent.



Gestion de projet

Simulation d'un comité d'investi:ssement
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Qua.tJle. du membJle..6 du comitl d'é,vt1lua,t),on: Ja.cquu Augu, dLte,cte..tt't Jtlg;"ona1. de. hl Ba.nq~e.

6UVta1.e. de, dive1.oppe,me.n:t, Bur.:tJut.nd Mahe.u.x, viee,"Jle,ctWJl a !'tld.m{.nÂÂtJ'lation et. aux 6htanc~ à.
l'UQAR; Je4n..Ciaude, Huot el ve.n.L6 rhlill11Vl, de. 14 6-iJL~ Lavaiin. Lu deux auVLe..6 membJle..6
Ua.-ie.nt MaJleil Lê,vuque, eX MMe LUoWlne.au., pJlo6u-6wti de, 6inanee, à !'UQAR. SUIt !'autJte. pho·
ta , un U:.ttëŒiYîi pJlt6e.nte. -60n tJw..vâ1.1.

Le mardi soir 3 mai, les étu­
diants de l' UQAR ~ la maîtrise en
gestion de projet étaient particu­
lièrement nerveux. L'ambiance
était feutrée, sérieuse, dans le
local 0-340. Comme travail long
dans le cours "Analyse financière
de projet" (cours donné par M.
Denis Thuillier et Jean-Claude
Huot, de la firme Lavalin), les
étudiants devaient prt§senter, ~ un
comité d'investissement composé de
professionnels du milieu de la
f'Inence , un projet d' invest isse­
ment détaill~.

Par groupes de quatre ou cinq,
les étudiants devaient expliquer
concrètement leur démarche et dé­
fendre leurs recommandations con­
cernant la viabilité de certains
projets d ' invest issement • Ces
projets partaient d'idées qui cir­
culent déjà dans la r~ion du Bas­
Saint-Laurent.

Les projets nécessitaient des
investissements allant de 70 000 $
Il 3 millions de $. Les projets
t§taient variés: l'aquiculture de
saumoneaux, l' administ rat ion du
moulin banal de Ste-Luce, la mise
sur pied d'un centre de tri et
d'emballage de pommes de terre,
l'ouverture d'une station de ra­
dio, le développement d'un terrain
de golf, la création d'un centre
locatif pour les petites indus­
tries.

Rentabilitt§

Parmi ces projets, deux ont été
considérés rentables, deux non
rentables, un risqué et un autre
très risqué. La discrétion du
monde des affaires étant ce
Q.J 'elle est, il est impossible de
dévoiler lesquels de ces projets
sont précist§ment rentables ou non!
"Certains ont des ch alces d' êt re
réalisés", prédit quand même le
directeur du programme de mattri­
se, M. Denis Béchard.

"L'idée de cette simulation vi­
se ~ mettre les étudiants devant
une situation ' qui se rapproche de
la réalité", explique M. Béchard­
Comme dans la réalité, les inves­
tisseurs potent iels ont li présen­
ter devant un comité ou un conseil
d'administration leur projet d'in­
vestissement, avec les contraintes
de temps que cela impose. L' ana­
lyse marketing (la demande) et
l'analyse technique (les moyens de
r~alisation) de certains de ces
projets avaient déjli ~té faites
auparavant; l'analyse financi~re

constituait la derni~re ~tape li
franchir.

Les membres du comité d'évalua­
tion des projets se sont intéres­
sés en particulier il la maniêre
dont les groupes de travail
avaient ~labor~ leur analyse et

ju~é de l'opportunité des projets.
Ils. ont posé des questions sur les
moye~s de financement, la structu­
re de financement, la rentabilité
~ long terme, etc.

Les .~tudiants aJ progranme de
mattrise en gestion de projet de
l' UQJ~R sont des professionnels en
exerc:ice qui viennent de divers
miLi.euxs Hydro-ûoébec , C~ep,

QuébE~-Téléphone, organismes gou­
vernement eux , consultants privés.
L'UQA.R a obtenu pour ce progranne
la cnlLebor-at Ion de spkialistes
de la firme Lavalin.

~ignalons qu'une expérience
semblable de "simulation" avait
été réalisée l'hiver dernier avec
des t~tudiant -es au baccalaur«§at
en administration, d&1s le cadre
d' tJl cours d "ent repreneurship don­
né par le professeur Robert Car­
rier. Les dtudiants-es devaient
alors défendre tJl dOssier de dt!-
m8rr~Je d'entreprise.
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Bourses du SPPUQAR

Patrice-Éloi Mallet, de Shippa­
gan (Nouveau-Brunswlck), et Claude
Rouleau, de Ste-Blandine, sont les
deux étudiants de l' UQAR, au ni­
veau de la mattrise, qui ont été
choisis cette année pour se parta-
ger la bourse du Syndicat des
professeurs et professeures de
l'UQAR.

Cette bourse d'environ 4000 $
vise ~ reconnattre le militantisme
des étudiants-es qui oeuvrent dans
les organismes syndicaux ou para­
syndicaux, dans des associations
communautaires, des mouvements de
femmes, des groupes populaires ou
dans des organismes de solidarité
internationale. Les responsables
tiennent aussi compte de la quali­
t~ du dossier universitaire.

M. Patrice-~loi Mallet, qui
fait lne mattrise en gestion des
ressources maritimes, a oeuvré
dans divers organismes sociaux
dans son coin de pays, avent de
venir ~tudier ~ l'UQAR.

Quant ~ M. Claude Rouleau, un
étudiant ~ la mattrise en océano­
graphie, il a consacré une partie

de son temps aux personnes défi­
cientes i nt e l l ect ue l l ement .

C!aude, Rofde.au

Soirée chasse et pêche

3500 $ pour nos sportifs

"Nous avons fait des revenus
nets d'environ 3500 $, qui seront
utilis~s pour le financement d'ac­
tivités sportives des équipes de
l' UQAR, l'an prochain". André
Bêdard, des Services ~ la cOiiiii'ü=
nautt:! de l' UQAR, était fier d' an­
noncer cette bonne nouvelle, fai­
SMt suite ~ la Soirée chasse et
pêche, qui a eu lieu au gymnase de
l'UQAR, le 3 mai dernier.

Ils étaient pas moins de 1200
amateurs de chasse et de pêche qui
se sont donné le mot pour venir
voir quatre films sur le poisson
et le gibier, et pour tenter de
gagner l'un ou l'autre des prix de
présence. La soirée était organi­
s~e avec la collaboration de plu-

sieurs commanditaires, dont la
brasserie Molson.

Pour la premiêre fois en trois
MS, ce sont les Services ~ la
communauté de l'lJQAR qui s'occu-
paient de l'organisation de cette
soirée, avec la collaboration bé­
névole des membres des équipes
sportives de l'Université. Les
responsables avaient désigné une
trentaine de points de vente,
entre Sacré-Coeur et Mont-Joli.
Janais cette activité n'avait at­
tiré autant de monde. Les sta­
tionnements de l' UQAR débordaient
de véhicules. Les deux plateaux
du gymnase étaient remplis ~ capa­
cité d'amateurs de chasse et pê­
che.

André Bédard signale l'excel­
lente collaboration de tous les
intervenants, tant pour la vente
des billets que pour l' organisa­
tion générale.

"Ces revenus ne servent pas ~

des dépenses administratives",
précise André Bédard. I l s seront
utilisés pour financer l es dépen­
ses des équipes compétitives de
l'UQAR: paiements pour l ' i nsc r i p­
tion ~ des ligues et tournois (no­
tanment sur les circuits provin­
ciaux), achat d'équipements reliés
~ la pratique des spo rts, offre
d'un éventail plus complet de pro­
grammes de participation , etc.
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